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la mmrani» lor«qBll tomba molh«ttreav*iinn»t mr 
UN (4« (l'ordurM M (rouT«Bt vm tk te FonUt rt«.

hcUvi «i»*iilAtp*r iM MrWHioM qui l'aeobUM- 
"(iftlMt, U fut tranaporlA dau naa muMn voiaiB* 
• '•1 l’oa coulât* qu'il tTail ■o« bUs««ro proloada 
A tl t.'to.

Ht«Owrr. — Arre$tation», — L«* noinnés 
CUtrtM Cout. àué do 91 ans. iournnU«r <t lltnri 
l>«laiUM>]r. dê.«  taa. Mit éA »it«IAh •( éerouAa 
» U luaiâon d’am'-L Tooa daux, qoi ÉMMt mal notAb 
aofit aepaaii 4« vol eomnlit U y a aii moia, eb«t 
li. Liot d« NortLoeOurt. propriteira rua Allant, 
vid eoDtnia avae aaealada et effractiu». Cant gr*c« 
û un« t»olta à uualquâ trouvéa «n la po»M«aluB de 
ilopa at d« DclafiDOV. latioalla avait èl4 volée eba< 
M. Liot qa'on a àô mta tu( 1» tracQ dv coupa*

T J R . I B T T l V A ’C r : ^
Tribunêl Corroctionnel da Lillê

Vol à LUU 
Qô liitiaa alTairoa d« pea diinportanre nnl M  jo* 

nMa hiar; d’alIUwra Ttadieneo a élé trw «ourle, 
.siitnalona la Mndamnation i  diras mota de pnaon 
du nnmmé JacqsM Kranekal, ué à lUHlardaiii, m 

iiilcriM.'l*- i  l illf. |rfnir#ulvi |H>ur vol. IV- 
i.nla le moit da décembre il d.>m<iui-ait rua df» 
l;oLl«ta, Si. dana an garai. lA •» février. aiear 
Tliénpbftfi Boo. itî ans. dAme«li<]ue de Tint

daoa la ehninbre nerupt̂  par Funckel. 
uiflif qurtip no fui pa* m ttnp.-facUon tlt» 
le i«'u.Uniain. **ft WreilUnl («aa ton î tÛ  monnaie 
avail ilé .li>l«»at̂  d'MM aoane d'anvirun !.'• Iriinaa. 
Son gil«t avait été i'>gtkimTOt fouillé. _

--------  ^  portèrent wir Prenckel qnl
t nuit dana li t qu

Wjà antéripuremeat. la lâ février P r^ e i avait 
eommia un v^ analogue ou préjudice de lime Mane 
Daemt, Vve CaHeao. loweuae rue du Vian*-WarcM 
aux-Moulona. Il ëuit aana maourc^ at ne vivait 
qoe d'e&pédieaU.

Vairabondaff̂
Vient ensuite un nommé Joaeph Vanderdouck.né 

à Toamai, pourauivi pour vagabomU«e.
— VouaéW préveau de vambondâ 'e lui du le 

riéaidenl, qu'avez-voua i  dir« t
— Je voudrait aavoir al lea cliaufToira |ioblica 

aonl fiiu pour let chiena oa pour Jet peraoiinei.
Vanderd̂ nck ae lance alora i  dn vlolenlea dit- 

greationa conlre. le çommitaaire de çolift. qu’U

I

i

e d’arrt'ter lea bravch gena et de liiii:;

préxident.
— Uaia oui.carlaiuemeul répOHdileed«>roier.
— Oo va rappeler à Douai, a'écria Vanderdouck 

pendant qu'il regagne aoa banc.
'«Vk Gondamnatlont diverses : Antoine Cnrdon. 

r*2 ane, inarrhand de cbarbon à Roubaix. .Vi fra'irt 
d'amentle poar troatpehe, tea aan n'ayant paa leur 
noidt r̂ ^Moantalre. — Aufraata Danayt, francs 
d'niiiendepour roapa. -> Julea David. 1 noia pour 
evpuUioa. — l>emoor Victor, ‘i  moia i>nnr vol de

r minier de terr<< A Mouveaux. — liéoB (iadaau, 
inoia al fr. ; Aaguste Dealrebecq, I moit et 

fiüOfraof!»: Henri Vanmar.-Ue, l.'. joura et .'itlO fr. 
loua jioar frtude. — Proaper Van der Spl<-g<*l.‘r,

— J«an, tlit-il, Taotre jour k son dyiiie>t - 
.ue, allez me cliercber un commisuonHaire; 

j’ai uoe letlre à faire porter.
bout d'un quart d'heure

n pour roapa et
lh* «AKjn*

Cour d’appe/ de Douai 
PROCÈS dË^presse

I u prr>ct̂  Intenl*̂  pu M. Da Hnrvi>np. 
d'Ilttfllmonlau Ü/ceifdH .Yorrfa Mê anrlade 
de SI- Millmnd. dépnté, av«c.-it du H"t 
'forii. report.- pour îre plaidé 
D'Hooalie, r- - - ' *'

Tribunâl correctionnel d'Avesnes 
PROCÈS DE PRc:SSE 

l ’iandant le eoara d'ane période électorale alin de 
nouiinationa d« aouaeiUara Biunicii.aux. à «Jhain. 
lo joamal la Trihum* dH .Ven#. Je Fcaroilaa. 
avait inaéré uaa letlra non aignéa. i  la huite de la 
profeaaion de foi d'un \l. Poiuaart. ««dida'. l'n 
autro ioumal de Foaroiiea, ayaut relevé cette let- 
ire. une polémique a'enatüviU , ^ ,

DapuiaTu. Poaaaart ae trouvant ditTamé par la 
leur.̂  inaérée le aaaigna M. Denae, g^
rant de U Tribun- el * U dale du 81 Janvlar, U 
lni demandait mille franca à litre tUdorainane a- 
intéréta ; eetla aUfaira fut appel-e à audience du 
tribunal correcUonnal d'Aveanea U W février dê  
niei M’ Maire, avocat da I«rra8u d'Aveanea. aou* 
tenait U demande de M. Poutwrl, U; Ugrond, 
avocat. Tice-prétirtenl du conteil général du Kord.
•réaentatt la défenae du prévenu ; M. HouWx, oc* 
eusait le aièin du miuitWrc puidic. Le Irlbuiial 

l'afTaire en délibéré.
U  û mara vidant aon délibéré le tribunal con

damne M. neaKe A IC franca d'uineade et atatuonl 
aur U-« l ûuduaiont de la partie civile le condamne 
darifruoea de dommâ rs-inl̂ ivU el A loua laa

Fréhaut Françoit, ana. ioumalier & Gouim̂ - 
■nitja. contrebande.H jour* fiiO fr. eiruvelier Adol
phe. Î'î ana. id., joura SOU fr. solidaireitienl. »  

.... -istan. M 10 fijx» fr. et
., aolidai-

Coifr d'assisM  du P as^e-C alais
Séaat i  8aint>0mer

Il de uTTlea jurî a appelé» A juiter

Pierre Uny. cultivateur A Audiagheui ;
Hippolyte Pravoet, négoeidul à Fruuoa.
KdMArd GauUet, aégneiaat à lléaia-lit Urd 
Théadore Roadalo. iu»lro A Ragaaavlllt!.
Maurice Ma)r«'>Vela. repréa. da eom. A Boulogne : 
Jeaa-Baptlatt Kavafy. braaaeur A Oigniea. 
Jean-Baptiatü eulUvaUur A Naux;
------ *  •, fa^cantdetulleaAtlldalB.

t. Kéoiuétre A Tiacquea ; 
vtber-Leplaot. ax-cona. mé. A Arraa .

---------«nterval, propriéUire A Monteavrel;
Paul Waitebled. braaaavr A VeruelUa ;
Ainédéti Delagorgutf. agri. A Coureellea-lei-Lena; 
Adrion Lallemand. direc. de carr. à hlnxent ; 
Auloina l>enia*Dauiit, cultivatoar A Mouilé ; 
Jeau-lkptiale Racine, propriétaire A Vertoa: 
Edmond UrtliloiM. cultivateur â Winul 
üyarinUie Oudin. ofticier de aanté A Î1L.
\iÿ|Mle Minet, propriétain. cultivateur ai

Amand Neveux, eMompteur à lléuin-E 
Marc (lormlii. cuhivateur ot mai 

kerque.
Pierro Llmoualn. eultivaUur A nréme« ;
...................  >t de tuilea A Calaia ;

------- --------Jl d'huilea A Bepi
Auguate lianquarl. fabricaiil d« tuUea i  
liOuia Duhamel "
Arlhur Caroa, t .......... ..
I-rancoin I>an<i‘ii(l. riiit.à f!al>iiine-«nrlfl*LT«
’■ nile IVU|ifirle. ren.. in*li 

itiuale l.el)I.*ia. nropritil 
Je-Tample ;

.Inlê  Hn-iiiarr. hrif^enr h

fleor^ei Âu'Wtteii, f-ibricant Je pipe< 1 <̂l-<>mer. 
Franroia ^monnier. capitaine J'artilkrie eo re-

^ outAIu à ïi ^ata
Maman, arrivniit k l'improviste ilaas la 

aile à muni;er. menace <le tirer lea oreiilee 
de Bob.

— VoQH ave/, encore hu un petit verre de 
porto, tnon«ileurl

— C'est pas moi, mamnn !

— Ail ! et où e»t-il, ce biscuit
— Le biacuit f... (i5’«n« voix grâce.) l’our 

Io punir, je l'al mangé !

jean revien 
ana commissionnaire. 
— l'ourquoi, dit-u & i I maître, ntmisieur

§azette de^ghéâtres
Thé&tre du Gymaaae. — l'remière roprésent:!

du (iymnate, ninsoti/, cal tir-'e d'iui volume 
iv>uvelleK de M. de Maupattiihl. < loi.' de hme. li 
a'agii d'un jeune peintre, qui. le aoir de ton ma 
riage. rê -oit d'un médecin de aea auii«. la. billet on 
1 lui apprend que aon ancienne maitreaae. tiai 
rient de mettre au monde an enfant, demande A le 
.evoir, car elle a'a plua qne quelquea heurea A 
vivre... Sana rien expliquer A aa jeuae femme, al 
aprneavoirmia aononcle --------------

_______ _ ... coouailre le inolif. Ou leur t;-|mhmI
que dana deux beurea, au plua tard, ila aaaronl la

u d'un ancien modMe qui a vAcu t 
- ivoe M. Martinel. Elk 

qu’il en ait été aviaé, o 
elle pour aa marier. Il I

ioo/*vivre, mala U jeune lille eel
aenMr monrir. laiatanl ici-baa un pauvre pelit 
abandonné. L'oe aage-femme, ancienne danaeuae 
de rOp^, et une nourrice, cherchent A la conaoler 
ainaique le médeein. mMeeiude l'0|,éra. qui vien' 
aoigner aea maUdea entre deux actee d'un batlei 
une fleur A aa boutonnière.

Maeoite attend i

ci^nté acéne de recumuianJation̂ , aeène déitciaa- 
aement faife et pleine de drtaila exquU, çomme 
l’auteur a lit ai ken lea metlre dana ses volumea, 
preaque toujoura ai reuarquab .̂ M. Mar- 
iinel reeomaande au médecin de lul amener 
renfanl ; puU. apr̂ ft un dernier laber A la pau-

pért.
lê, ïl retourne tlani la uiaiton de son beau-

acte. la famille eat réunie et attend aon re
tour, HOU tana nne vive irhlation. M. Martiael re
paraît, raconte «aoctement ee qni a'eat passé, dè* 
cbn̂  itu'il arceptafa abaolument tout ce t[ue aa 
jeune lemœe lu impoaera. divorce va *èparaüon, 
ai elle l’exige: U demande aeulement quelqoea m' 
nulea d'eutrelien avee alk aeulo.

Alora il lui expoae qu’il n’a jamais eeaaé de 11 
dnrar. qu’il eat vietime Je la fatalité, maia qu'il i 
peul abandonner aux enfanU trouvée le petit 
innoeeat qal v^nt «lâ nailre. La jeune feniir

[>an«ts stiipéfaite slnrlineal, etpardonaent auaal 
..MarUnel.

Telle eet eetle piéee qui a obleaa un tréa grand 
auccéo, et qui fera coalei bian dea lamea, car U y 
a A tout «ouient dea paaaagea fort louàiaut* el 
parfuilatoenl reudua par laa artiabie.

Le thUtra da Oymnaae lient U an franc auecùe 
li fail le blus grand honneur A M. de Maupaa- 
mt dont êet la praaiére piéee. et A aon eollubo- 

raUar M. Jacuaee Noruiand, celui-lA nu poéU de 
grande valenr. Iiabitaé A rénaair et qui eut coutu-

S P E C T A C L E ^  C O N C E R T S
Le Coaoert de i l'ATeeir •. — Beaucoup da 

■liuude au conceri ofTart, dimancbe aoir, café de la 
Uoneordia, rue de Launoy, par la SociMé chorale 
« l'Avenir ». avec le concoora de la « Fanfare du 
Point Central • A aes membres honorairea.

l-Itle a exécuté avee un enbembla parfait, troia 
elKHura, « Saint-Anvelo ■, « Fleura dea Boii •
• La Courdea ■*'

M. Debodet-..........
ehanaon « voix dee GhAnea

"ne aérénade. qiialuor par MM. IL .Seloa*te, Loa- 
i« »  frArea et P. DeleacluKe, a t-ié Irix gui\(éi> du 
pnblic qui a biaaé et rappelé pluaieiira foi*, eea 
quiitre artiales.

MM Alfred \v4, inon<'>i»<iiMiil.', <N-Ii>x-.e. iiin'nn 
J^leberl, bjiiil>»ittc, ke »»iil «goieiuent iait ;ip-

M. Uuia -................
dtrerti l'iinditoiri» dan< %
I j  aoirée h’eal termini-o par lea • i'errenoi de 

atnieolon ■. vauilevUle-panlomiine «tn un «ete qui 
. Mé brillamment interpréu"' j«r .»IM. f.eTeui,̂ e.

pogtamm t du ipteUults rt Çoücttis

THEATRE DE ROCBAIX. - Diroction : Mme 
veuve H. Deaehamps. — Bureaus A üh. Ri* 
d< ;iu A ti heures l|‘j.— I>iinaiicii« K murt.

Béni'Q.-e de M. (>iulti7e Deacliiinipt, jeune lor 
comique.

Spectacle ofTitri aux dame-i-. üuo dame accom- 
pagnée d'un cavalier na paiera pua. Deux dames 
••̂ paieront qu'une seule place.

PreuiiAre repréacnUlion de :
LBS PAUVRES DE PARIS 

Ou U Hiséra en habit noir 
fîrand drame ea 5 acle«'el 7 tableaux, donl un 

prologue, de MU. E. Rriaebaru) et K. N'ua
Prologue. — Le banquier de liordi-i IU, il n

fnul jamais rien laiaaor traîner.
tiordeaus mtu 

LES PAUVRES DIABLES 
Pi-ce en «  Ubleaas 

1er tableau. — SobletHe oblige. — «.i. Lea Pau-
bonteox. — %>. Maavaia 

nie, a'il TQoa plaît. — ' 
lloaoeur et Pauvreté.

LA  BOITE A  BIBI 
Vaiideville-npim-' en 3acle* il.' MM. Altred Duru 

el S, A.
lor acte, Souper d'adieu i la vie de ffarron. — 

Les iribiilalione d'<in Herrurier ; La ilolte ù 
Hihi. — 1̂  beau-iM-re convaincu ; lont finit

Dt’UXiôiiie repri'-MuUiliou de ;
LA CONSIGNE EST DE RONFLER I

(;<>ia<''die-\audeville en I acte 
De .>fM. K. (irange el Unibort-TIiibousl

Oi'Jri’ du aperlacie : I- I,n (’onai:
•La I

.iiainement. Mamz'elle Nitouclie. 
p.'i»l ne pr»>f.Mrer d l'aTanc.' dc< curtea de fa* 
rh. ’ \I (Germain, rue île l'Alouetle. et chea 
<nci\ extaiiiinel Je la IlaqueUe, rue de Hlw-

Ville. F̂ iculté dea Seleneea, Halle aux Sacieael 
du liombard.

Cosmorama pkotoplastlqne monTaat.
8, nie Je.in Hoisin* — .\clueilemenl \a I 
pMhé et la Savoie. »  Clôture le» mera.

Panorama, rue Jean-Bail, - Le Si«V‘ 
Parit.

H6tel de>yuie. >  De 10 h A 4 h.. Expo., 
dea lots ue U tombola du Denier de» Ecoiea laï
ques.

Grand ThèAtre. -  A«ib.,lr^.

PETITS OORRC8PONOANOC

e M̂art, u 
tati» <]u'il avai _.. ..
vous qui i.oasbdioi u________ __________ _
vous avoï raiaon de compler volro jau.

M. A. Ban.... A LUte. — La réclamation 
parait fMidée. — Voyet le Joge dc paix.

i.B. D. — li devra faire

de recrutemeut. place aux Ùleuela.

«TA T -^m i. ROOf AIX

Clémenliiie Willem, r 
pboDsine Ilooorê, rue 
BettenofT, 1. — Maarice \

lien Frenaux, rae dn T,annoy, coor Faeon, 4. -  
Valaatiae Uarnol, rue dea Ixmguæ-Haiea, m . ̂  
Maariee Ojrdé, rua de l’EMole, cour DeUoftrM, 1. 
— Blanche üomen, na £anre«'aert, 14. — Loai» 
Tabon, Urande-Kue. coar Lefebvre, U. — Colelts 
Vanhecfce, bgalvvard Beaurepaire, IM.

Déeés
Marthe Masarel, 33 moia, nw de l’Epeule, hu* 

paaM Piat, 7. — Anna .Vgache, 57 ans, rue du Cl» 
min de Fer, 42. — lron Moermsii, tt4 ans, rui 
d'Alma, fâ bourjt Walfad. ;CJ. — Brunon Vaa Hoa- 
waert. 71 aae, SeuUer de la Basae-Matum. — Am- 
broielae Payelle. 71 ana, rne dn Caroir. W. -  
Jeau Dupriei,‘<9 ana, rue Lcuze, maisona Vand̂  
velOe.

*T A T .«m L  DB TOUROOma

Naisssnceadu 4 mars 
t^is Destobiielecr, au Blanc*Seau. — Marie lli- 

saut, A la MarUére. -  Uermaine Plouva, rue S^dU 
iWh.-> Oewges Lefebvre, rue du TlUeul. — Ray- 
moude Dezwaene, rue da Menin. — Luclenns 
fllradling, place Tliiera. — Julia VsoderalieIie|,m'> 
du Calvaire. — Octave Levéi|ue, rue llouciiard.

Décéa du 4 Mar»
Christophe Dnierl.\ ans 7 molo, fllenr, nn' 
aute-Voie. — Jiia»e Lioi;lieeii. anR'J iiioi«.san 
rofe*sion. nie de la Laite. — l̂ iribr \\«-rhi..li.

BULLETIN LAINIER
M a r ' o h é  A  t e r m e  

DE ROUBAIX-TOURCOINO
du Mars.

Cota oftcielle de 4 beures l/»

» êP— * *_M?» "

................. . - : : . i . . r T

j s r r " s T - ' ^
Avni.. t7f7 «775
Msl4.. 1812 
iUm êi 88»)

P E T R O U S

émuiê', ' û!/. Z Z  Z Z

frrAT«'.ivii, i»K \v>

uiâ aneM. ->0^r lK*l-.>url. I''«ril* I oanmy.- 
Odde «iuérard. Pilit P»ii« -  Kli«e Dalvinuuiw, 
Plouva. -  Célina Ii.,.,... h.ier, -  Henri II«. 
iriOB,' Oauqaiei-. -  Kmiio l>eI.<nnoy, Vieille 
Plaee.

Déeés. — Ix>niM llalleumiHUï.-̂ ) aas » moit, lit 
•erand, Petil-Touniay. — Flonüiliu Vardonci», % 
ana, Smois, ssn< profeaaion, Hainte*Marguerile.- 
Joanue Delcourt. ans H m<>|a, Ba«*Chemiii. — Fi 
déle De Uendt, »  inoii. Snpin-Vert. — Marie 
Tolleoaere, XI ana t moia, Knn« profaealon, l[<i[>l 
tal. -  File Uagre, 1 un !> moi.., IIaii>!arde. 
Loaiae Dosant, t:i «ih 1 moii. )Hénagére. au Cr;

Mnrian. -> LnUc Jâan-l)a)>tiHte UubOH, ■*'> an->. 
tisserand, et (̂ imeuco Fniili.irf. ^  uns, liaac-

CAFÉS

,91, ,>*i -  JidM. . . . Il»  7<»
SSf^: - -
k tm .. , . . KW .«

I MM.............. UA «
i Juin.............. 104 »

>Ô«t,
S i

Clémence Montel, ijl

de elisrbous c-t Henriette Dcamon, tt i 
ri.'pe- — Julea Lecroert, ïtt an̂ , lisaera

Juill«l

l i = :Æ | f 1 i g i 8 | É S

o v  A Æ o r t s ! —

Hilité ou de 1 iatpuielé du « 
montrent U néceskitû pour cnueun tio n<jua, at 
faire naage d'un reiu<M« eaiiabl- da litaMir it 
fores et lu pureté du liquide qui cirnile d.tusno*
veines.

h'a.ioAupde )iIi' Iai"|i« roiiH .liront que i,> ««ul 
p,.. .iiiî Ĥur l«*i .y j.iii»-e r.»mj.ler |Mi:ir '...'.Mlir

par.M. Ucliaiu. P)iai-innri>>n A ll«rd«a.ii. 
O'qui fait la supériorilû du itob l,nc>taHS. c’eal u 
siiiipiicité, sa composition raisonnée, aon doaain 
Réiieusemwi» éludi<-, sa préparation si>éciale qae 
l'on ne aaurail obtenir qu’an in-o-an dê i apparuil« 
spt-claux donl M. Lechaux est le créateur. C'ê l 
p<>urcela qua le Rob i,eclia.ix peut Îre Konvent 
Contrefait, maie il ne *>ra jamais imité.

(’u pelil opu4.- le foil Intéressanl (&4* éJilion), 
sur la régénération du sait;: est envoyé graiia à 
ceux qui le demauUeiil & M. Leclia.ix. Ce derpirr 
exi>édie aussi franco :l llacons conlre l'i francs, ou 
U ilacons eontra 21 francs mandat.

Dépôt i  Lille c Pharmacie du docteur Oiil, ra« 
Esquermoise, M) ; Fanvau ; Donle et O ; Coatua, 
Pharmacie Centrala Ûobert el C*. — [̂ ronbaii, 
rae Puébla. — A Toureoing : MM. Braneau, Va» 
neufviUe. -  A Valeaeiennea : M. Sabin-Boflet.
A Fnanee ; M. Beraies, pharmaeien. -  ÏMan- 
beage : M. Huart. pharmaeien, — A Bouiogne-aur- 
Mer : M, Dutertre. pharmaeien. A Hondschotlt, 
,w ........ . _  La Baseée ; M.

HYGIENE O E U T O I L E m
Lea<|ualitêe déslnrectaotei, microbioidei 

et cii’̂ trisantes qui ont valu ta Coaltar 
■aponlnd L l Bcur, son admission dans lei 
Hôpitaux d« ia ville de Paris, le rendent tréi 
prV.-ieux pour les soint sanitairee du corps, 
lotions, Uvages des nourrissons, soins da 
la bouche qu’il purifie, des cheveux qn'il 
d<'l)urru.«se des pellicules, etc.

LES INCONVENIENTS

DuBANDAGE
Cdni qui est atteint dc hernie connaît la gAu 

qae fait éprouver un bandante : néanmoins, n 
raiton dn dauger qu’il y a A a'i,u pa«ter, il cudure 
raprarnil avoc résignation!

S esl-ce paa rwidre un immenae aervice aus per
aonnea homiôes, que <t<- leur faire connaitre com
ment on )>e«t na plua i lre géné, as guérir el devenir 
ausxi alerie qne ai on n’avait jamui» élô iilea»̂ ' 
S'adraaser A M. MéMen-Rh 1 ^ ,  membre deli 
Société de Médecine de Fnmoe, au MANS.
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L’tVOCtT MILPIÉRI
Traduit de ritatieH

Pssr J .-B .  C O T T E A U X

DEUXIÈME PARTIE

Il avsil rt*lrouvé i»a fiwUllé dVlo« iiHon et 
sa dialectique puissante.

11 faisail l'analyse du protVn avec on ari 
aatani<iue : i actu d'accû iation b'en oUait en 
mieltes, les témoins ù cliargf étaient d<'-iiM>lls 
en quel({Ocs phrases litiuveuii'iH.

Puia, abordant la diMUssion de la conduite 
tenue par l'accusdit devant lesjugcs, il voulut 
faire reesoitir la fidî lité avec, laquelle elle 
avait gard̂  lê «erret de w  mailre<He, jii«jqu :\
lann.

__ tf Vous l'avez vn, messieurs les Jurés, li 
CrémoBési ne voulait pss dire du mal de sa 
patronne, elle ne voulait pas faire d'insinua- 
Uons malvsülante*. : elle a support.' lenipii 
•onneraeat sans dire un mot; cela ,-ronve 
qo'eUeabon ct̂ ur, un caractère généreux. 
«  Je suU ianocenU ! »  Tel éUit son cri. Et 
encore sn sa qualité de femme sans éduca
tion, coanalasantle» relatioM 4e sa maltreeae 
avecPAdoui, et la décadence financière de 
cslui-ci. U étail nalurel qu el\e crût ce qu elle 
a déclaré : <jue 1a Kîgnora avait disposé .le see 
joyaux poor seeoarir le jeuoe lomuie ' El 
Malgré tout, elle ne le déclarait psa.

«  Elle le révéi» seulement, alors qu'elle y 
fdt ameaée par des questions suggesUv^. 
mine au défl. lodlgmt̂ *.

i nn noUo Uj»inu-i;»'nt p:i< Celto. h.'Ui'*' de | 
rcliersi ce qu'elie a pr l<̂ ri<)u ''st malé* 

rietlement vrai ; je me htUo d'ajoulvi' pour 
ion compte : Je n\ crois pas... » 
l'n murmure de !u galerie l'avcrtil : il ne 

'y arrêta pes.
— t> Je crois, rjue inalérielleiuent ce n'est 

pas vrai; — vêiR^a-l-il, — mais cela ne nous 
reffardepsi.

Certtfti, la tliéiuuiKsi .levait croire <|ueU« 
disait la vérité el r'e«.t uulurel, «i c’eul été 

invention, elle l aurail produite sur le 
champ. Bile s'est (ue parce <|u'elle ne voulail 
pas trahir sa puironne, elle na voulait pns ré
véler le secret doot elle étuil déposituire. Kt 
lorsqu’elle y fut forcée, lomtjue ce secrel ai 
lontfteiups gardé, lui échappa des lèvrea dsns 

moment de colère et de douleur, elle en 
éprouva un lel chagrin,un lel remords,qu elle 

était comme morte. Voua avez vu ses lar- 
•y, \0UP aver us isté à l'éclat de snn déses- 

maih ir.oi.qiiil'iil visitée dansaa cellule, 
moi qui ai reçu sa confession, je peux seul 

lA fa.re connaître l’étal de son Ame, ù d-»* 
de ce moment. Elle ne vniia pins dau», 
déclaration  ̂; voyez quelle trwle>-.'. .iu»*l 

tihnllement, qunu-l eiie ,-iO vuil >i préM .lt 
larqultlemenl?... Si elle ét l̂l une tré-luiv 
vulgaire, une inAprlAaWe volent, Com...eon 
a osé l’appeler, elle exulterait.

« Au ctmlrsire, elle souffre.
• rv telles sonffranees morales, de tels 

iniinnont* de l'î ire. de tels cosabats intiniea, 
révt’lent loujours un esprit élavé, un seaü- 
uiei.t «.JU*.-, nn.' i-Aiisc»enceddUcai 

]' s'ifiit;truui(> I. aaiel d'une invlacibU «mo- 
lu\n. il e«kb>u ,-Uiur de aon front et hul 
ua verre d'eau. 11 avait ia gorge brfilée, lê  
tempeé hil battaient.

irange confusion se créait dans son 
jii-i'ment.

L'accuKée qu'il défendait disparaissait de 
.on souvenir.
Ce n'aait pas pour convuiucre ies jurés de 

'innocence de la Créinonési, qu'il s'étail ex- 
[>rim̂  avec tant de feu, muis il parlait de lui 
pour lui-iuôme, pour Stralia, et pour José
phine, poussé par une lorce irréiislible, i  se 
iistilier, à se persuader lui el lea autren, de 

sa propre honnéteté et de mou élévaHon de 
caractère.

II eul nue vision de lu Vtirilé el cela suf- 
Ilt à le glacer, & lul faire perdre de nouveau 
le Ql; \ la gramle stupeur du public, qui na- 
turellemeal ae s'était aperçu de rien.

11 chercha à se reprendre dans un elfort 
snpréme ; mais il n'y psrvini pins qu'en par
tie el par courts instnnls.

11 se mil à égrener parolba 8ur paroles,sans 
savoir au juste si eltes sv’aient le sens eom-

Htl alia ne cessait de le regarder ei ce re- 
ganl le maîtrisait comme une suggestion.

Jl souffirait horriblement ; il éprouvait un 
violent désir de planter IA son discours ù 
moitié, et de s'on aller.

Ia  poUic, dé̂ u dans son süenle, donnait 
des signes d'iuipatiance et d'ennui. Les jurés 

Itéraient l’orateor, quelque peu ahasour*
dis.

L'inctüpéie n'y comprenait rien ; elle perca- 
vsienl vaguement que les choses n'allaient 
pas, oomme elle auraleal di\, et s'en Inquié* 
tsit.

Et toujours, Stratia avait les yeux aiés 
Malpiéri, mals il né sofirlalt plus.

Knfia, bien 00 uul, oetle maHMniren̂ e dé
fense arriva à eoa terme.

liS conclaaioo, dsns Isquelle l’avocat de

mandait rae>:|uUlemcnt, fut plus obscure en-' 
que le reste; les derniers mots, pro

noncés sans chalenr, s' t̂eignirent dans I. 
silence et la froideur de l’autliloip.'.

Vico n'un ressentit aucune iuipi%ssion. Il 
'éprouvait que l’immenHe »oulM>reinonl d';i- 
oir fini.
Ce même i>oir, vers ueuf heure<, un jour

nal bourgeois, publia un sup|>lèinenl el üiii 
pied un butaillon de crieiirs qui <'ol|K>r- 
nt, Justjue dan-i les rues les plus re

culées elles plus (ran<piillus, la surprenante 
nouvelle qn'on venait d’nrn'ler le mstin 4 
(rênes, le véritable \uloiir des brillants, hut 
le point de a‘en»barqnerpr>iirrAméii.|uedii 
S«:d.

C'éUit vrai.
.\,pK‘s mille rechcrcbe> infructueuse», par 
i de cee hasarda les plus sii.iples et les plut 

phénoménaux, qui ont fait ln fortune dee ro- 
I de lisiiortuu, un «'«fni H.-la questur? 

avait mis lu main-dir <i:̂ IIlno, l'ex valet >li 
chninlire el uiuaiil il>. 1m l '.réinon' '«i.

Ayant i t:inarii»é quu le gredin préparait 
à décamper, l'agent s'étail mis i  »es Irousssi, 

l avoU emiK.i.»i»,i jn.if an m<>menl ort il 
croyait le plii  ̂ cl toUlemant

oublié.
(k)n<hiil A la qifeMure et fouillé, oa avait 

tronvé snr lui, beauconp .le vilsnrs et lts 
les pins précieux Joyaux de Mme Blgan̂ oli. 

C'étaient lee piemiores n.>uvell.-..
lendemain, l.  ̂joura>«i\ él .ien( rempli» 

d’aulre* <létalU.
(i.iUino fut ramené i  Müan p.>ur être 

ea cellule, et les cluooiqtteurs ni- maib|uér«D( 
pas de le dépaiadre... iu.'iue vins 1'

La Conr, sur la proposition du miaiatére 
pnblic, rendait, en mt'me tempe, nne ordo»'

nance d<' sursis ju\ dOhals ; el comme il n'y 
avait pas d’autre csqim su r<Me, renvoyait les 
jurés che/ei^. 11 fallait préparer one nou
velle procédure po'ir tme auli-s session.

; Ia  (:réiiioné:>i. inilnrellement soupçonnée
|d’'uie ..... plicité forc'e, étail retenue en
prison.

j Os événements lur.-ut pendani quelquert 
i jours, l'olijet de noiiil>r<‘ux coinmentuirea.

Le journal lo hamé contre la ramtV-
risle, coutre oelle hyp.>criie qni avait sur))ns 
la bonne foi de lanl tle «alanN hommes, et 
soulevé tant de hcamlaW, fut l l  Rmnora- 
menlo, diri{^ par Vico Malpiéri.

Journal la coodaninail au nom delà' 
momie, toul eomme nu nom de la morale, 
le directeur avocat b étail chargfé de la défen
dre.

La morale, comme (outes choses, varie se
lon le point de vue.

Quelqnes nni s s'.n éloan-fent. D'autres 
furent d'avis que Vic.> agissait correctement, 
puisqu'il ne pouvait se flaller qne le publie 
le crût encore convaincu <le l'innocence de sa 
clieale.

Les plu,s malins pensèrent que sa plai
doirie, mnl réussie, avait da lu; < tra mel 
payée.

Rn réalité, Vieo s'abandonnait surtout A 
.ae sonrde irritation, aux senUments invin
cibles el presque inconscients, qoi rataient 
tourmenlé pendant les débats, et lni rea- 
daient maintenant le proeés odieux, otiienss 
la C r^nés'. in.-«uppoilabl« (ont ce qui s'y 
référait.

Ainsi — par uue de css colncidenoee dee 
choses hanuiines t|ui semUeat impoesiidM 
et ne soai pas rares — sq ohéiasaat i  uae 
impolsion sveofle, il avait l’air d’agir par )«
calcul le plus raffiné.

TROISIH.ME PARTIK

Joséphine étnit disparue de la société. oi\ 
•a «on ■■prit et niinonl Ja lortn » 4.
« n  m«rl, Inl «v«ionl fjil ncciipcr .in ranj 
distingué.

I,e8 jeunes gens 4 la qni «.vent lont 
l’auraienl pu dire o>̂ elle sa c.achHH, lor̂ r- 
t|u'on commença A parler «tu Meĉ nd nn»c.'.* 
Kdnlif nu vol dne hijoox. 

riusiears mois s'étaieot ôcou^s. 
l.'lnHimcUoa contre le nouvea». pï.’.v-a« 

Man-o I itlllno, ta rMuetion des vmiv«*i,x 
qouitoins par la |>roonf,ur dn i«l. h  i,>n. 
icnw d« la Ohaml,™ J. cons«H. U 
d« rinatruction ft 1a rhauibre d'acensnlfon 
pr.>« la (k »r d'app«l, k  r«iul>l(i II,, uIm tn 
accusation qaa U i.iocureur av«.l ,
préMniM 1 n  tribanal,’ «  le, o ,„r „  
t«a l«KalM avairat pris assn da tuor».

EnSn. t  l'expiraliou d< «rtaias dlkh M. 
» « 8 i «  par la producUon Jm  j , ,
méBwtr*. «  Jm KipoiM d» la parth 
la cas écMant. la chambre d'accuaiiM a<(lt 
rwiToj* l'alïaire i  la CMr d'asaiwa; M t 
l'onyprtare d'uu wnirell. SMKklib j.lUa la 
proct* contrenaUloo i  cWnl de la '^ 1, , , . , ;  
qui deralt Atre repris 1 anTetn, au  teraw  ̂
de U loi. lee deni acciiate, lea dau ■auto 
Iss deux coBplicee.eempanrsfct Snsa^U
rant b  Cour, iet Jurée, |t publir.

U  M tr t .  ImIrrjrKJ


